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— Je peux bien l’avouer à ma meilleure amie : j’ai vraiment besoin de m’envoyer en l’air, déclara Hayden Houston dans un soupir.
Elle porta à sa bouche le verre que le serveur venait de poser sur le comptoir en acajou et but une gorgée de vin de Californie. Le liquide rouge apaisa sa soif, mais n’atténua en rien sa frustration.
Sans parler des photographies sur les murs du Ice House Bar, qui semblaient avoir été accrochées là pour l’agacer davantage. Des joueurs de hockey pris sous tous les angles, des cartes vintage encadrées, des photos des Chicago Warriors… Elle ne pouvait vraiment pas échapper au hockey sur glace, pensa Hayden. D’accord, elle était la fille unique du propriétaire d’une des équipes les plus importantes du pays, mais c’était trop demander de pouvoir de temps en temps penser à autre chose ? Au sexe, par exemple ?
Son amie, Darcy White, lui décocha un sourire espiègle.
— Nous ne nous sommes pas vues depuis presque deux ans, et c’est tout ce que tu trouves à me raconter, madame le Professeur ? Aucune anecdote croustillante sur ta vie à Berkeley ? Même pas un commentaire bien senti sur les impressionnistes français ?
— Je préfère garder mes leçons pour mes étudiants. Quant aux anecdotes, rien qui concerne le sexe, donc rien qui vaille la peine de s’y attarder.
Hayden passa une main dans ses cheveux bruns et lisses, et s’aperçut qu’ils avaient perdu tout le volume qu’elle avait eu tant de mal à leur donner avant de sortir. Ils tombaient raides comme des baguettes, et elle n’y pouvait rien, songea-t-elle, découragée.
— Si tu y mettais du tien, je suis sûre que tu trouverais quelque chose à raconter, répondit Darcy. Et pourquoi le sexe t’intéresse-t-il tant tout à coup ?
— C’est simple : je suis en manque !
Darcy sirota son verre de daiquiri à la fraise, un cocktail qui, d’après elle, était un véritable aphrodisiaque.
— Mais je croyais que tu sortais avec quelqu’un, là-bas en Californie ? Dan ? Drake ?
— Doug, corrigea Hayden.
— Depuis combien de temps sortez-vous ensemble ?
— Deux mois.
— Et vous n’avez pas encore couché ?
— Eh bien, non !
— Tu plaisantes ? Cela ne l’intéresse pas ? s’enquit Darcy, pensive. Ou alors le problème vient de toi ?
— Oh ! il serait partant, en théorie. Mais, en pratique, il préfère, je cite, « approfondir notre connaissance mutuelle avant de traverser ensemble le pont de l’intimité ».
— « Le pont de l’intimité » ? Quel crétin ! Ma pauvre, tu devrais le larguer tout de suite avant que trop d’eau coule sous son fameux pont !
— Justement, nous faisons un break en ce moment, expliqua Hayden. Avant mon départ, je lui ai dit que j’avais besoin de prendre un peu de recul.
— Du recul ? Nan. C’est un nouveau copain que tu dois prendre, si tu veux mon avis.
C’était précisément la dernière chose dont elle avait envie pourtant, songea Hayden. Se mettre de nouveau dans la course aux rendez-vous ? Non, merci. Après trois échecs sentimentaux en cinq ans, elle avait décidé d’abandonner sa fâcheuse habitude de craquer pour les mauvais garçons et de se concentrer sur les mecs bien. Et Doug Lloyd appartenait sans l’ombre d’un doute à cette dernière catégorie. Il enseignait l’histoire de la Renaissance à Berkeley, il était très intelligent et, comme elle, il croyait fermement aux vertus de l’amour et de l’engagement. Après la mort de sa mère dans un accident de voiture, Hayden avait été élevée par son père, qui avait décidé de ne pas se remarier pour se consacrer à sa carrière d’entraîneur. Elle avait donc passé son enfance à déménager d’Etat en Etat, au gré des équipes qui embauchaient Presley Houston. A présent, tout ce qu’elle voulait, c’était trouver un homme stable avec qui construire un foyer et vieillir.
Car elle ne comptait certainement pas suivre l’exemple de son géniteur, qui avait fini par se remarier, trois ans plus tôt, avec une femme de trente ans sa cadette, après seulement quatre mois de relation. Hayden soupçonnait que la décision précipitée de son père avait été moins motivée par l’amour que par la peur de la solitude. Une énorme erreur, à la lumière des derniers événements : actuellement, il était en instance de divorce.
Non, elle ne marcherait pas sur les traces de son père. Elle comptait s’engager après y avoir mûrement réfléchi, et Doug partageait sa vision des choses : se marier était une décision qui ne devait pas être prise à la légère. De plus, Doug avait un corps magnifique qui lui mettait l’eau à la bouche. Une fois, elle avait quand même pu le vérifier de ses propres mains. Ils s’étaient embrassés sur le canapé de sa maison à San Francisco, et elle avait glissé sa main sous sa chemise pour caresser ses pectoraux. Elle avait cru que le moment était venu de faire un pas décisif et avait murmuré au creux de son oreille : « Nous pourrions continuer dans la chambre… »
C’est alors que Doug avait dégainé son fameux « pont de l’intimité ». Après quoi, il lui avait aussi assuré avec ferveur qu’il la trouvait attirante et désirable mais que, pour lui, le sexe, comme le mariage, était une question sérieuse et qu’il ne voulait pas se précipiter. Une dose massive de câlins n’avait pas réussi à lui faire abandonner ses idéaux moyenâgeux.
C’était bien là le problème : Doug était trop gentil. Et si, dans un premier temps, elle avait trouvé son attitude adorable, ces deux mois d’abstinence qui s’ajoutaient aux huit mois de célibat précédents commençaient à porter sa frustration sexuelle à un niveau critique.
Que Doug se comporte en gentleman était tout à son honneur mais, parfois, se disait Hayden, une fille a besoin d’un homme. Un vrai.
— Sérieux, ce Damien a l’air d’être un crétin, commenta Darcy, la sortant de ses pensées.
— Doug.
— Peu importe. Son discours sur l’intimité, c’est bien beau mais, si Dustin ne veut pas coucher avec toi, trouve-toi quelqu’un qui veuille.
— Je suis assez tentée, crois-moi.
Plus que tentée, en fait. Les deux mois à venir s’annonçaient comme un véritable cauchemar. Ses vacances, elle allait les passer à Chicago pour être aux côtés de son père pendant sa procédure de divorce. Elle s’y astreignait car elle se disait que c’était son devoir de fille. Mais elle aurait donné cher pour se trouver ailleurs.
Sa belle-mère semblait déterminée à extorquer toute sa fortune à son père. Ce qui n’était pas rien, d’ailleurs. Après une brillante carrière d’entraîneur, Presley Houston avait réalisé sept ans auparavant le rêve de sa vie : posséder un club. A la mort de sa première épouse, il avait touché une somme substantielle de la compagnie d’assurances, somme qu’il avait intelligemment investie dans un groupe pharmaceutique. C’est grâce aux bénéfices mirobolants de ce placement qu’il avait pu acheter la franchise des Chicago Warriors. Et, même s’il avait continué à s’enrichir par la suite, la seule chose qui comptait à ses yeux, c’était le club. C’est pourquoi Hayden avait tant de mal à revenir à la maison.
Son enfance avait été chaotique, c’était le moins qu’on puisse dire. Elle avait vécu deux ans en Floride, trois en Oregon, cinq au Texas. Quant aux week-ends, elle voyageait beaucoup, car les hommes de son père jouaient souvent à l’extérieur. Ce n’était pas une vie idéale pour une enfant, et seul le lien étroit qui l’unissait à son père l’avait rendue supportable. Il l’écoutait bavarder pendant des heures sur ses peintres préférés et prenait toujours du temps pour l’emmener dans les musées des villes qu’ils visitaient. Mais maintenant qu’elle était adulte, et surtout depuis qu’il était devenu le patron des Chicago Warriors, tout tournait autour de la Ligue, du marketing, des joueurs… et il s’était complètement désintéressé d’elle. Ainsi, trois ans auparavant, elle avait décidé d’accepter le poste à plein temps qu’on lui proposait à Berkeley. Elle s’était dit que son père allait alors se rendre compte à quel point sa fille lui manquait. Mais malheureusement, rien n’avait changé depuis. Pour autant, elle ne se résignait pas à faire une croix sur leur relation et elle était revenue le soutenir pendant son divorce, dans l’espoir de retrouver leur complicité.
— Depuis quand es-tu devenue nymphomane ? s’enquit Darcy. C’est l’effet du climat californien ?
Hayden dut faire un effort pour cesser de penser à son père et se concentrer à nouveau sur la conversation.
— Je ne suis pas devenue nymphomane, protesta-t-elle. Je suis sous pression et j’ai besoin de me détendre un peu, c’est tout. Tu ne vas pas me juger là-dessus, quand même !
— Ce n’est pas mon genre, tu le sais bien. C’est la vilaine marâtre avec ses pommes empoisonnées qui te stresse autant ?
— Je vois que tu lis le journal.
— L’affaire n’est pas jolie jolie.
— Tu parles. C’est une vraie catastrophe.
— Y a-t-il quelque chose de vrai, dans tous ces ragots ? demanda Darcy, hésitante.
— Bien sûr que non ! Mon père ne ferait aucune des choses dont cette femme l’accuse, s’exclama-t-elle, agacée. Mais changeons de sujet, ce soir, je veux oublier cette Sheila, mon père et leur divorce atroce.
— D’accord. Tu veux qu’on reparle de sexe alors ?
— J’aimerais autant le pratiquer, s’amusa Hayden.
— Eh bien, vas-y. Il y a des dizaines de mecs, dans ce bar. Choisis-en un et rentre avec lui ce soir.
— Tu veux dire, pour une aventure d’une nuit ?
— Parfaitement.
— Je ne sais pas. Ce n’est pas un peu sordide ?
— Comment ça, sordide ? Je le fais tout le temps !
— Je sais ! Mais, toi, tu as une aversion pathologique pour l’engagement.
Darcy rejeta sa longue chevelure rouge par-dessus son épaule et lui lança un regard brillant de défi.
— D’accord, mais laisse-moi te poser une question. Quelle option te tente le plus : passer une nuit folle avec un homme que tu peux revoir ou non, ou traverser le pont de l’intimité avec Don ?
— Doug, il s’appelle Doug !
— Peu importe. Je crois que nous savons toutes les deux qu’une virée sur le « boulevard du plaisir » vaut mieux que suivre « l’étroit chemin de la vertu ». Ou devrais-je dire le pont ? Pardon, gloussa-t-elle. J’arrête les allusions aux ponts pour ce soir, promis !
Hayden la fixa sans répondre. Elle n’avait jamais eu une aventure d’une seule nuit, car elle n’avait jamais envisagé le sexe en dehors d’une relation. Pour elle, cela allait de pair avec les dîners aux chandelles, les soirées en amoureux ou le premier « je t’aime ». Mais, se demanda-t-elle alors, pourquoi ne pas coucher avec un homme simplement pour le plaisir — sans chandelles, sans « je t’aime », sans attentes ? Pourquoi le sexe devrait-il toujours marcher main dans la main avec l’amour ?
— Je… je ne sais pas si je me sens capable de me jeter dans les bras d’un homme alors que la semaine dernière, je sortais encore avec Doug.
— Tu lui as demandé un break. Autant en profiter, non ?
— Pour coucher avec quelqu’un d’autre ? riposta Hayden en sirotant son verre, pensive.
— Et pourquoi pas ? Tu as passé des années à chercher un homme avec qui bâtir une relation sérieuse. Tu pourrais, pour changer, en chercher un juste pour le plaisir. Eclate-toi un peu !
— Tu as raison, en fait, répondit-elle dans un soupir.
— Tu y penses, hein ?
— Si je trouve un homme qui me plaît vraiment, je serai sûrement capable de me jeter à l’eau.
Ses propres paroles la surprirent mais, en même temps, ce n’était pas si absurde que cela. Après tout, qu’y aurait-il de mal à brancher un type dans un bar ? Les gens faisaient ce genre de trucs fous tout le temps, et justement un brin de folie lui ferait le plus grand bien.
Darcy remua la paille dans son daiquiri et lui lança un regard de conspiratrice.
— Il faut que tu te choisisses un pseudo.
— Un pseudo ?
— Oui. Pour garder l’anonymat et pour te mettre dans la peau de quelqu’un d’autre.
— Mais non ! s’exclama Hayden avec un éclat de rire. Tant qu’à faire une folie, je préfère l’assumer totalement.
— Ça se discute, parce que…
— Ne précipitons pas les choses. Il serait plus logique de commencer par trouver un homme, non ?
— Tu as raison. Faisons tourner la roulette à hommes pour voir qui décroche le gros lot, proposa Darcy, enjouée.
Hayden gloussa puis tourna sur son tabouret et inspecta la salle d’un regard curieux. Il y avait des hommes pour tous les goûts. Des grands, des petits, des chevelus, des chauves. Mais aucun qui attira son attention.
Et soudain, elle découvrit l’heureux gagnant, debout devant le bar. Il leur tournait le dos, mais il avait pour lui de beaux cheveux noirs, de larges épaules dans un sweat bleu et un jean qui moulait à la perfection une magnifique paire de fesses au-dessus de longues jambes.
— Excellent choix, approuva Darcy.
— Mais je n’arrive pas à voir son visage, geignit Hayden, le cou fléchi dans une torsion impossible pour tenter de distinguer les traits de l’inconnu.
— Attends un peu, il va finir par se retourner.
En retenant son souffle, Hayden observa sa proie qui posait un billet sur le bar et prenait sa pinte de bière. Lorsqu’il se tourna, elle étouffa un cri. Son visage était magnifique : des yeux d’un bleu intense qui firent accélérer son pouls et une bouche sensuelle qui appelait les baisers. Sans parler de sa carrure. Impressionnante. De dos, il ne lui avait pas semblé si grand mais, de face, son mètre quatre-vingt-dix semblait dominer l’assemblée. Sans parler de son torse musclé qui se devinait sous son pull et semblait conçu pour qu’une femme y pose la tête.
— Waouh, murmura-t-elle.
Un frisson d’anticipation la parcourut à la seule pensée de passer la nuit avec lui.
L’inconnu se dirigea vers l’une des tables de billard qui occupaient le fond de la salle et choisit une queue dans le présentoir. Il posa sa bière sur l’étagère qui courait le long du mur et disposa les billes en triangle sur le tapis vert gazon. Aussitôt, un garçon à l’allure d’adolescent l’aborda. Hayden en déduisit qu’il avait proposé à M. Délicieux de jouer une partie et que celui-ci avait accepté, car le jeune homme saisit à son tour une queue.
Elle se retourna vers Darcy qui la regardait, l’air excédé.
— Qu’est-ce qu’il y a ? s’agaça Hayden.
— Qu’est-ce que tu attends pour te lancer ?
— Me lancer ? Tu veux dire, aller là-bas ?
— Si tu comptes être une vilaine fille ce soir, oui. Il faudrait que tu commences tout de suite.
— Et que suis-je censée faire ?
— Joue quelques coups. Discute. Flirte. Jette un coup d’œil sous le capot avant d’acheter la voiture…
— Ce n’est pas une voiture, Darce.
— Non, mais, s’il en était une, il serait quelque chose de dangereusement sexy, genre Ford Mustang.
Hayden éclata de rire. Son amie était passée maître dans les comparaisons tordues sans jamais tomber dans la vulgarité.
— Allez ! répéta Darcy. Vas-y !
— Maintenant ?
— Non, après-demain !
La bouche de Hayden se dessécha soudain, et elle sentit le besoin urgent de finir son verre.
— Tu veux vraiment le faire, n’est-ce pas ? demanda Darcy, une lueur d’étonnement dans ses grands yeux bleus. Depuis quand es-tu devenue si timide ? Tu donnes des cours devant une centaine d’étudiants. Et là, tu n’as qu’un seul homme en face de toi. Un seul.
Hayden porta de nouveau son regard vers l’inconnu et admira, subjuguée, le jeu des muscles de son dos lorsqu’il se penchait sur la table de billard, position qui mettait en évidence ses fesses rondes — un véritable festin pour les yeux.
Un seul, se répéta-t-elle, pour s’encourager. Rien de plus. Juste un homme impressionnant, sexy en diable, avec un corps magnifique.
Facile.
*  *  *
Brody Croft fit le tour du billard, en étudiant ses options, le regard pénétrant comme celui d’un aigle. Il hocha la tête d’un geste bref et annonça :
— Treize, poche latérale.
— Balèze, mec, s’exclama son adversaire.
— C’est à ma portée, répondit Brody,sans le regarder, avant d’exécuter le coup.
La bille annoncée glissa proprement vers la poche prévue.
— Trop fort, mec, lâcha le jeune homme. Trop fort !
— Merci, fit Brody en changeant de position pour préparer le coup suivant.
Il était sur le point de jouer, lorsqu’il sentit le regard insistant du jeune homme posé sur lui.
— Quelque chose ne va pas ? demanda-t-il.
— Non, euh, pas de souci. Etes-vous… es-tu Brody Croft ? s’enquit l’étudiant, l’air soudain embarrassé.
Brody ravala un ricanement. Il s’était demandé combien de temps allait laisser passer le gamin avant de lui poser la question. Et ce n’était pas parce qu’il était imbu de sa personne qu’il s’attendait à ce que tout le monde le reconnaisse, mais parce qu’il y avait fort à parier, comme le bar appartenait à Alexi Nicklaus et Jeff Wolinski, deux de ses coéquipiers des Warriors, que la plupart des clients étaient des fans de hockey.
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